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ROME Et L'ITA-IE

Lie ler mars. le Saint-Père a reçu
en audience solennelle les cardi naux,
à l'occaion de l'annsiiversaire '.de son
couronnement

Dans l'allorution qu'eil «- pronon-
cée, Léon XIII n rappelé Iz eouve-
nir d'l. noceut VII auquel il a fait
élever un monument dans: la b-isili-
que de Latrar.

Innocent Ill, a dit Sa Sainteté,
puurs-,Ivit durant son pontificat un
double but : la libération de la terre
Sainte et l'indépendance '.de l'Eglise.
Cette dernière cause est de tous les
temps, car elle est liée aux plus hiut-;
inléiêzb de l'humani:e

Inrocer.t III déclarait que la mic
était un gair, si elle était subie pour
l'indépendance de l'Eglise, qui ne
peut être assurée que par a liberté
de la Papauté: à la revendication et à
la de'frr-sz de cette lib.-rté,avec moins
de vertu mais non moins de bon vou-
loir, Nous co,-sacrons Nos soins de-
puis. quatorze ans, au milieu des dii-
ficultes qui résultent de la condition
des temps et de l'état des espritz.

Au temps d'Innocent III, malgré
la mélange. des vertus et des vices,
Je senqtiment religieux était prépon-
dérant.

Apýjiad'hui, ce sentiment est ;f-
faibli dans les individus et il a pres-
que disparu de l'organisation sociale;
=tes, des ennemis acharnés paursui-
vent:ils l'écrasement du christianis-
me.

Cest pourquoi l'on est porté à dé-
sirer, non pas ce que le moyen àge
avait de difectueux, mais sa foi ro-
bustpqui résistait contre tout et qui
rendait les nations~ plus. guérissa-

Il faut toutefois se souve-nir que
YEglise possède une vertu invinci-
ble que le monde ne comprend pas.
m2ais.. sur laquelle Nous comptons
pour-suivre ta voie ardue qui nous
est tracée pendant le ire-, e de jours
que Dieu voudra bien -Nous accor-

LtENSILAGE

On vient de ten:r à Mlontréa:, une
convention pleine d'intérêt pour les
cultivateurs de la province de Que-
bec. Nous voulons J.arlcr dc la pre-
mière as-semb-ée annuelle de la dite
sociéité. -~Société d'Eco:zomie dans la
nourriture du betail.

L'assec>blée était présidée par 'k.
Ewing. Parmi les rcrsoaveS prése-
les on remarquait l'bon. 11. Beau-
bien,-ministre de l'Agric.au M
Robert Ness et Robert Robertson de
Howick ; Robtit McFaitane et
William blcFarlar.c,de Huntingdon ;
S. A~ Fi,,,er,. <le YX-nowlton ; R A
Rea%&,-rn, de Ste-Ance ; Ja=s, So-
znesv' tie, de Belle Riviere ; Miller,
de Stte-Therese; A G McBean et
McPhers-on. de L-ncaster ; H S
Fcsstctr de 1ýuowton ; Col Pittendt
Broute ; L. Simpson,de Valtzylleld;
Jaz Buchanan, de Saint-Michbel;
.Andrtw Boa et Andrctv Hîslop, de
Saint-Laurent ; A E Gartb, de Ter-
rebanXie; T A 'l renholme, Robert
Brodie'et Robt Benning, de Côte
St-Pirre ; James Drummond ' D
]Drunimond, A Drum.-nond et D.

McLachl-4n. de la P.-tite. Côee : T!uos
Irving, de Loga-n's fatras ; E. h. Bir-
nard, de Sorel ; Nf. McGibbo'i Gra-
ham. Charles Tyler. J-h~- Nerbitt.
R Jtffrry jas Har-ilton, R Hzmil.
ton, Howard. Cochrane, A ) Dawes
Harvey MecArthstr.

La dicussion a roulé uniquement
sur l'ensiaqe. sur la manière de ré
coIter tes fourrages verts qui doivent
être ensiles, sur la manière de lesi en-
suier, sur cette de s'en servir comme
nicurriture pour les bestiaux et sur
les avantages <le cette nourriture.

L'hiver aîu Canada est long ; il
biut nouti ir le bétail à l'étable rien-
dant six longs mois;, le moyen le
plu', éo ion'iq'ae de faire provision
de fourrage pour l'hiver conhite à
r-courir au silo. C'est pour cela q'îe
la nouvelle association veut f tire 'e.ý
plis% grands tfforts nour vulgariser
dans cette piov-nce l'usage du silo.

Le piofeseur Robert'.on a ftit une
conférence au cours de l;quelle il re-
commande à tous -les cultivateurs du
pays de construire des silos. D tirant
la séance de l'aptè-s-midi. M. l'abbé
Charette a lu un autre travail sur la
culture du blé-d'inde pour l'ensilage ;
Ml. A. E. G4rih a lu un autre travail
sur la mianière de préparer l'ensi-age
et de le disposer dans le silo ; M. C.
P. Tyler a lu un autre travail sur la
construction des silos ; M. B irnard, a
parlé des azutres fourr.4ge, q e le
blé d'indie pour l'ensilagt, tels que le
trefl a- etc

L'hoi. M. Beaubiens a dit qu'il fe.
rait tout en r-on pouvoir, comme lui-
nL'tre die l'agriculture, pour f tire
construrte au moins un silo dans
chaque priroisse de la province de
Qutbec ; car il est -convuincu que le
>ilo rst dtstiné à enrichir la provini-
ce ; il es. a l'expérience sur scs
ferme-.

Dans la eoirée a eu lieu une troi-
.meme Aéanctr. Le proike.;seur Ro-
bcttýon a alors parlé du îôle qae
l'agriculture est appclé à jouer dns
le progiès et le développement du
Canada. Plus le cultivateur sera
instruit, a-t-il dit, plus le pays et
tous les habitants du pays vivront
heureux et prospère.

L'agriculture est la basc de la
prosperité du commerce et de l'in-
dustrie.

Le professeur Robertson fait ob-
server à nos cuitivamteurs qu'ils ont
tort d'accuser la Providence de leurs
insuccès; ; ils devraient, au contraire,
s'accuser eux-mêmes La plupart
du temps, ils ne réussissent pas. par.
ce qu'il! cultivent mal, ou qu'ils se
livrent à des genres de cu.lture qui
ne conviennenît ni au terrain qu'ils
possèdent ni aux circonstances dans
lesqu-llcs i s sont placés.

Une quatrième et dernièr-e séance
a eui lieu.

X. Dawes a lu urn trava-il sur l'en-
silage comme engrais pour le bétail.
Il démeontra la nécessité d'ajouter de
la moulée à cette nourriture, attendu
que le %ý&-d'Inde .i'st pas une nour-
riture complète et qu'aucun bétait ne
peut cri consommer suffsamnist
pour engraisser. 1

M. M'.cpherson prit ensuite la pa-
role et indiqua trois modes de faire
de la culture avec avantage: zoven-
dre tout le produit de la ferme , 2o
engraisser le bétail avec les produit
de 4a fer-me; 30 produire au nia-

ye2n de nourritures azhetéeF. Il se
'irononça pour cette dernière méýha-
die.

M Bernard insista sur la néceité
de tenir les vactt»s ri udemint.. tant
au point de vue de la santé dje l'aninat
que pour l'cconomie de la n iurriture.

Le pvéside.mt ter iiina 1 tcoiven-
lion déclarant que le t>ilo c'tý destiné
à accomplir toute une re:volutio1n
dans l'industrie ag-icol.-. si tout le
monde veut bien se pénétrer de son
immense importance.

Les ch-ambres de commerce seront
priées de donner leur cncourage.ncnt
à la cons-tructioii de,. silc,..

La nouvelle association tiendra
génesalemenrt bes sé41lces à MO itré-
al

LES FOxý-ETS DU S*z.MAURICE

SOURCE FUTURE DE RICIIESSFES

Souc ce titre, e journal 7/le Nezu-
York Suii. .i-ztt de publier partie

<l'un rapport transmis au gouverne
ment de l'Etat de Niw.V'ork, etr M.
N Smith, c)nsul américain, sè,idant
à Trois-Rivières. Nous repro lui-.on:i
cet écrit, en commençant par les re-
marques du joarnal:.

M. Nico as Sm;th, qui cit marié
à l'une dei tuiles de feu Horace Grec.
ly, est czonsul à Trois Rivières, Ci-
dîada, d',ù il vient d'asdresser au gou
vernetrnent de 'Etat un intéressant
rapport svr le comnmerce et les indu-
tries de cette cité. Les exportz
inentionn=e à cz rapport indiquent

Ique la ville progresac et la de£ignent
a l7att.ention des manufde-uriers.
c'état tire loca itc:r statrtonnéirc 3 us-
qu'au Mosment, u.ù elle s'éveilla dans
-a crainte de pti î d'tnactions. Des
emplacements pour manufsctures',dts
subventio is en argent, des exemp-
tions cc taxes furent offert , et plu-
sieurs établissements irîdusirielss !,y
érigèren'. Dans sois rap,>utt, Yi.
Smith dit -

*Le hasard déjoue souvent les
prévisions qse l'on fait sur )a uesti-
inec d'une ivîlIe. Pendatnt que les
conscillers mnunicipaux be torturaienlt
l'esprit pour amener le progipès dans
lzur vilic, mais pteslue sans espoir,
des ma-lufictur-.ers de tp.per des
Etats Unis, à la recherche de inatiere
première po..t a imenter leurs lrint-
factures jetaient inopinémsent les
yeux sur tez; foiét; du St-.Maurîc:
«'oÙ l'on n'avait tiré jusque-là clac le
cèdre et le pin E-à moins de .. ouzc
mois 2 500 rail es carres de ces foréts
devenaient leur propriété.

"'La Compagnie: d- pulpe dci3
Laurentides. de Ncw Yoik, possède
324 mflle.3 carrés de -limaites-" et a
bâta une manufacture qui lui coùte
$6sooo. En 1890, première année
de son existence, et toute inconnue
qu'elle était encor-, cette manufac.
ture exportait aux Etats-Unis 5,426.-
460 livres de ses produits. Les com-
pagaies de pulpe de Glea Fails et de
Ticondéra, biew-Yozsk, ont acheté
437 milles carrés de ces terres à bols,
et doivent, -dit-on,comoeence bientôt
la construction de manufactures-.Deux
grandes compagnies du Micnigan
posèdti-t 1683 tailles carrés de li-
mites, et une autre compagnie de
Ncw York est en nég4ociation pour
en acqué i ooo milles.

<Trois-Rivières ne riarait p-&,;
%è'tre douté que ce i f irècs qu'euee
croytlt de rebut, <cr.tie-ut un i )-r st.
ri&L -sic ; que la pier, rejetée var le
constructeur, devien h' it la~' p)ierri!
angulaire de l'édiizec. C ) nui - to itei
cei entreprises fo tro~u i it Je l'e. np'oi
à 12:so homsmes au in ,îi,. il est iu-
tile pour moi d'ai )uter q se c:- sera
un progrès poir la ville

SReURS DE ST-JOSEPH i

S imedi dernier, fêt:d i bictili!i
reux Pere et protecteur de c zt-z coin-
munauté, il y tut rrofcsioti de
Soe sr Arnanda L-ip:intt, (lite Ste
Eliz tbeth, de St R ch de Rtche'ieu,
et prise d'hibit des poâzutanteç R ist
Park , dite Ste E îihr4sîi. de N -
York, 'l.osatie L--vê 4 '.e. dite M trie
de là Visitatio", de %Iàanch--ster, E -

u , E'îgénie R touxc, dite St François
de Site«, de Fr set vitle. Osilda Gi-
ro.ix. dite St G-égaire le G a-id. de
St Grégoire dbrilVada Cïr-
tier, dite Ste Koe de Li na, de St
jean d'Iberville, Louiie Aune Be-r-
nier, dite St Jean Bertchnsans, de
&t-Hyacinthe. Mathilde L.lumièfr,
dite Sie Cbt.herine de Sienne. de
North Stuckely.

La cérémonie a é-%: préîidée par
Monseigneur l'Evèque de St-Hya-
cinthe, et le sermon de circo istance
donné Par le Révd. I. Deetltcs,
Curé de Sorel-

LES STATIONS DU CAR2t
A MONTREAL

L'ýminent prédicateur des Sta-
ticnis du carême. te R. P. Gaffre,con-
tinue ses éloqueuat:; scrmo 3 à Nate-
Dame.

Dimanche avec une é oquerce en-
tr.aiant.e il a traite un Duiet de h .u-
te philosophit Li li aevant ta~
,cîcfnet mioderne

Il a démontré ' avzc étiergit et lu-
cidize, qie l fi ché -c ie nes-t pii;
iuicompaîib'e avec i.> science co 4triii-
poraire et qu'a-: conîtraire elle est
&vrc el. e ci, palf*:te n4-frnolîe.

Cf sont, dit-i., les demi ".vaists
qui nie son t pas cri. y intr, et il cita à
ce propos les p;o ec, de la H arpe.
,-je suis devenu croyant parce que
1fai étudié. Etudttz vois-même> et
vous le deviendrez "

Sa péroraison fut dei plus magni.
fiques-. Il y av iit à Notre-Dame un
CO Cours iusmeube tic idèles.

De rivLlo"be .doLe-.
Bruêre est de retour de Q46boc on si était
asi6 prendre po4c es-bu dis ses hareaux ou
es qualitrd Orato.&r du Coooil.

Dercown-L:3 UR PP. Danhiassis
etl agooonrt revenu$ do Québon ootc
viUlomurdi dernier. Leik. Dàl;sira cali
&llé à Lionisôville.

R6-Dima-Moaeigneur I'Er8juo sik
&.Hys&cîGtho, aissisté de MM. chair= et
1Bonîa,zs reç mairdi. 22 conu;r dang
liEgiso de l'Hôtel-Dieu de cette ville, les
voeuxdo reigiondos imart *ùalvin&Aln-
écris, do Wooncaekttt E.U; si'ax61a -Air.
chaïnbauC4 dite St. aodr6 Aveilisi, do B&


